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Au coDseH national économique

M. Painlevé, président du conseil, a présidé hier
après-midi, ainsi que nous l'avons annoncé, la
séance d'installation du conseil national écono-
mique institué par le décret du 16 janvier dernier.

Le conseil s'est réuni au quai d'Orsay, dans le
'salon de l'Horloge;

DISCOURS DEM. PAUL PAINLEVÉ

pnÉSIDENTDU CONSEIL
En ouvrant la séance, M. Painlevé a prononcé

;un discours dans lequel il a défini la mission du
nouveau conseil

Il ne s'agit pas de superposer une commission nou-
velle à celles qui fonctionnent auprès des divers ùé-
jpartements ministériels.

Le, conseil économique, par sa composition, doit, grou-
rper la généralité dç3 compétences et des intérêts, do-
lœiner les technicités partielles et les préoccupations
^particulières pour être l'image aussi exacte que pos-
sible des forces économiques et sociales de la nation.

11 n'est pas davantage, ij.ne pçut, j! ne doit pas être
une sorte de Parlement économique. La Constitution
seule règle l'organisation des pouvoirs publics. Et la
souveraineté nationale a ses mandataires; seuls ils ont
3e droit de parler et de décider en son nom.

Le conseil économique est un organe d'éludé, et c'est
«omme tel qu'il peut et doit prendre dans la vie na-
itionale une place de premier, plan.

La nécessité en avait, été ressentie, dès le lendemain
'de l'armistice, par tous ceux qui comprenaient l'im-
iportance des problèmes que posait le retour à l'étatde paix et l'intérêt d'associer pour leur solution les
ireprésentants directs des organismes économiques.
'D'intéressantes suggestions furent alors présentées,
imais elles ne furent malheureusement pas retenues.

Aussi je rends hommage la patriotique clair-
voyance de mon prédécesseur, mon ami Edouard Her-Irlot, qui a créé ce conseil. Selon les meilleures mé-
thodes de l'esprit scientifique, il a ténu à procéder par
«étapes. Il l'a institué dans le cadre de la législation
'existante, et son développement dépend du succès de
l'expérience même.

Groupements patronaux et groupements ouvriers ont
•été unanimjs dans leur désir d'être investis du droit
ide désigner, directement leurs représentants. Ainsi
S'opérera une sélection régulière des compétences dé-
teignées par les forces mêmes qu'elles représentent.

Librement nommés, les membres du conseil doivent
figurer l'ensemble des forces de la nation, et de la coo-
pération des intérSte qu'ils représentent doit naître un
équilibre conforme a l'intérêt généra!.

Je n'ai pas besoin de souligner devant vous la dif-
ficulté et l'importance de votre tâche.

C'est toute la charte économique du pays qui fera
i'i'objet de vos délibérations a une heure où pour des
années se fixe le destin français.

Pour donner à la production son maximum d'effi-
fcaclté, trois facteurs sont indispensables les hommes,
l'outillage, la liberté des échanges.

Les pertes que cinq années de guerre nous ont fait
'subir ont gravement atteint le pays dans ses forces
•vives. Raison de plus pour tendre et coordonner ses(efforts.,•

Le gouvernement, soyez-en sûrs, unira les siens aux
vôtres dans une collaboration confiante et continue.

Poursuivant sur le terrain économique comme sur
le terrain politique la réalisation de la paix, il travaille
à organiser équitablement nos échanges avec les pays
voisins.

Résolu a tirer tous les résultats féconds de la por
litique d'entente internationale si heureusement com-
mencée par le gouvernement précédent, il entend, par
l'organisation rationnelle des réparations en nature,
non, seulement assurer l'amortissement de notre dette,
mais 'encore, malgré nos difficultés financières, doter
le pays de l'outillage moderne dont .dépend son plein
développement..

Notre capital humain est trop précieux pour que tous
nos soins ne tendent pas à le conserver, à l'accroître,
à en augmenter la valeur' sociale. Après-demain, le
gouvernement inaugurera les travaux du conseil na-
tional de la main-d'œuvre, auquel 11 appartiendra d'é-
tudier et de coordonner tant de délicates questions.

Déjà, il a prouvé qu'il comprenait l'importance du
problème du logement en proposant la création d'un
commissariat spécial chargé de préparer et de pour-
suivre? une politique de construction.

Aux travailleurs, le gouvernemententend assurer non
feulement des outils et un toit, mais aussi cette son-

idition essenttàîle de tout progrès Intellectuel et social
la sécurité du lendemain.

Depuis plus de cinq ans, le projet qui tend à donner
aux travailleurs de France, par l'institution d'un mé-
canisme d'assurances sociales, les garanties que pos-
sèdent déjà nombre do leurs frères étrangers, est sur
de chantier. D'accord, non seulement avec la masso des
travailleurs, mais aussi, j'en suis sûr, avec les chefs
d'entreprises qui comprennent l'importance de cette
réforme pour la paix sociale et la prospérité même du
pays, le gouvernement va demander. au .Sénat, rie. se
prononcer sans délai.; Il lui demandera do l'aider à
aboutir rapidement à une- solution définitive en con-
sacrant, sans les remettre en cause, les dispositions
longuement étudiées qui ont obtenu l'accord des Krou-
'pements mutualistes comme des organisations profes-
isionnèlles,et qui ont élé adoptées par la Chambre des
idéputés. .<

Le. gouvernement, poursuit activement la ratification
de la convention internationale do. Washington, insti-
tuant la journée de huit heures. Il attache à cette ra-
tification la plus haute. importance. Dès son arrivée au
pouvoir, lc premier acte du gouvernement français a
été do demander l'inscription <\ l'ordre du jour de la
Chambre de cet important débat. Il a ainsi marqué, et
mieux que par des déclarations, sa volonté d'aboutir.
Depuis cette inscription, un fait nouveau est inter-

venu. Sur l'initiative du ministre du travail de la
Grande-Bretagne, une conférence a été envisagée en
vue d'un entérinement simultané de la convention par
les puissances qui ne l'ont pas encore ratifiée.

Fidèles à l'attitude que M. le ministre du travail a
précisée a Genève, nous nous efforcerons d'obtenir du
gouvernement britannique la réunion de la conférence
projetée avant la fin du mois de juin. Si notre espé-
rance était déçue, nous ferions connaître aux puis-
sances les nécessités qui nous font une obligation de
porter la. question devant la Chambre avant sa sépa-
ration.

Nous poursuivrons ensuite, avec une autorité accrue
par ce vote, les conversations,diplomatiques engagées
et nous- apporterons tous nos efforts non seulement
St. assurer, la ratification française par les deux Assem-
blées, mais aussi celle des autres pays, afin de dnnner
une valeur définitive Il la convention de Washington.

Vous le voyez, votre rôle peut être considérable.Le
gouvernement vous demande de l'aider à réaliser la
,paix véritable à l'intérieur comme à l'extérieur, cette
paix qui ne peut être solide quo si elle repose sur un

équilibre rationnel des forces, économiques et sociales.
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A LA GAITÉ-LYR1QUE les Ballets russes. Création
des « Matelots», fable dansée de tà. Boris Koehno,
musique de M. Georges Auric.

ft LA COMËDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES:Festival
de musique et dansesespagnoles.

Les danseurs russes de M. de Diaghilef
viennent de faire un rapide séjour à Paris. Ils
ont passé avec frénésie, en voltigeant, en se
'bousculant, comme en un galop furieux de
djiguites équilibristes. La plupart des ama-
teurs n'ont pas même trouvé le temps de re-
,voîr leurs virtuoses favoris. Les pensionnaires
de M. de- Diaghilef ont campé à la façon de
nomades du Prince Igor, que tourmentent des
rêves inassouvis. De larges taches claires
marquent encore leur passage sur nos pelou-
ses. Un grand souffle de, jeunesse et de
bonheur nous a frappés au visage. Nous res-
tons troublés par ces jeux d'une naïveté raf-
'finêe et fugace. L'impression est d'autant plus
iorte qu'elle a été plus brusque.

Pendant cette courte étape, les chorégra-
p'hes slaves ont joué le Chant du rossignal, les
Biches, les Fâcheux, la Boutique fantasque et
Pulcinella. Ils ont aussi exécuté deux ballet'
inédits Zéphireet Flore, de M. Wladimir Du-
kelsky, et les Matelots, de M. Georges Auric.
ij'ai signalé dans la dernière chronique musi-
icate l'apparition de Zéphire et Flore: Une se-
conde audition de l'ouvrage de M. Dukelsky
confirme le sentiment que j'en avâisï La par-
tition est d'une gracieuse et abondante fantai-
sie. L'orchestre inhabile, grisâtre, ne « sonne
pas M. L'étude et le temps corrigeront et com-
pléteront les dons précieux du compositeur
.adolescent. Les Matelots de M. Georges Auric(brillent d'attraits plus curieux et plus réels et
^méritent de retenir longuement l'attention. Le
jmusicien des Fâcheux nous a donné là son
.œuvre la plus importante.Sa personnalités'est
'dégagée nettement. On peut voir, en pleine
j'clarté, les tra.its d'un jeune musicien dont le
comique facile et hardi, la verve, le tour si
'français 4'esprjt et d'expression. le sens scé-

Votre tache sera lourde. Mals elle est capitale pour
le relèvement définitif et pour l'avenir de la France.

Aussi suis-je assuré que vous vous y consacrerez
unanimement avec toute votre expérience et do tout
votre cœur.

Le conseil et la commission permanente
¡

Le conseil a procédé ensuite à l'élection de ses
deux vice-présidents MM. Léon Jouhaux et Ro-
bert Pinot ont été élus à l'unanimité.

A été également désignée à l'unanimité la com-
1 mission permanentede dix membres qui sera com-
J posée do la façon suivante

MM.
de Peyerhimoff, président du comité central des

houillères de France; Fougère, président de la fédéra-
tion de la soie; Million, secrétaire de la confédération
générale du travail; Lenoir, secrétaire de la confédé-
ration générale du travail; Poisson, secrétaire général
do la fédération nationale des coopératives dp con-
sommation Javary, président de la conférence des
dircteurs des grands réseaux des chemins de fer fran-
çais Laurent, secrétaire de la fédération nationale des
syndicats des fonctionnaires; Gautier, président de la
confédération nationale des associations agricoles;
Frantz Jourdain, délégué de la confédération des tra-
vailleurs intellectuels; Pradel, président do la cham-
bre de commerce de Lyon et président de l'union des
offices de transports et des P.T.T. des chambres de
Commerce de France.

MM. Garcin, président de l'Union du sud-ouest
des syndicats agricoles, Tessier, délégué de la Con-
fédération française -des travailleurs chrétiens, et
Robert Pinot, délégué du comité des forges de
France, ont présenté des observations sur la com-
position du conseil.

Il a été décidé, sur la proposition du président,
que la commission permanente étudierait avec le
.sous-secrétaired'Etat de la présidence du conseil
la suite à donner à ces observations, ainsi quo les
méthodes de travailet les règlements intérieurs à
soumettre à la première session trimestrielle du
conseil.

L'ouverture de cette session a été fixée en prin-
cipe au 20 juillet.

NOUVELLES DU JOUR

A l'Elysée
Le président de la République a offert hier soir

un dîner à l'occasion du Salon de 1925.
Au nombre des invités se trouvaient MM. de

Selves, président du Sénat, membre de l'Académie
des beaux-arts; de Monzie, ministre de l'instruc-
tion publique et des beaux-arts; Yvon Delbos,
sous-secrétaired'Etat de l'enseignement technique
et des beaux-arts; Paul Léon, directeur des beaux-
arts les membres des bureaux de la Société des
artistes français et de la. Société nationale des
beaux-arts, ainsi que les artistes qui ont obtenu
cette année la médaille d'honneur.

Au ministère de la justice
M Steeg, garde des sceaux, conféré hier après-

midi avec MM. Scherdlin, procureur général,
Prouharam, procureur de la République, et Gil-
bert, directeur des affaires criminelles, au sujet
do la répression des menées communistes, parti-
culièrementen ce qui concerne les agissements des
Chinois en France.

M. Painlevé
devant les commissions sénatoriales

L'audition de M. Painlevé par les grandes com-
missions sénatoriales au sujet de notre action au
Maroc, qui devait avoir lieu cet après-midi, a
été reportée à demain, le président du conseil
étant retenu par les débats à la Chambre.

Les projets fiscaux
devant la commission des finances

La commission des finances de la Chambre de-
vait commencer hier l'examen du projet Cail-
laux créant de nouvelles ressources fiscales en
vue de contribuer à l'équilibre du budget de^l920.

Dès le début do la séance, M'M. Henaudel, Blum,
Varenne, Oompère-.Morel, Bedouce, Locquin et
Marius Mputet ont déposé la motion suivante

La commission des finances affirme une fois de plus
ta résolution de faire voter, avant le 1" juillet, par
les deux «ssomb'lées, le projet de budget pour l'exer-

cice 1925 qui, envoyé au Sénat, le 13 février quant aux
dépenses, et le i" mars quant, aux recettes, a été ren-
voyé le 2 juin dernier îi la Chambre qui, dès mercredi,
sera appelée à en délibérer;

Décide de s'attacher immédiatement, en ce qui la
concerne, à la solution d'ensemble du problème .flnan-

'cierr;î ' •-•'••'••:i' •<-•'-'- •< "
Observe que, d'année 'en année, la crise s'aggrave du

fait de la coordination de certains phénomènes .indis-
cutables hausse des prix intérieurs aggravée par le

poids des charges fiscales, du prix des transports, de
l'augmentation des loyers, etc.; hausse des prix pro-
voquant une plus grande circulation monétaire, laquelle
pose sur les changes qui, à leur tour, poussent à nou-
veau les prix intérieurs en un mouvement de plus en
plus accéléré et dangereux;

Quo cette instabilité générale rend de plus en plus
difficile le problème de la trésorerie d'Etat, fait courir
au pays à chaque instant des risques d'inflation nou-
velle sans contre-partie utile pour l'absorber; paralyse
entln, sous une incertitude prolongée et une aggrava-
tion constante des prix, la vie économique et la pro-
duction nationale;

Estime que, pour rétablir la situation financière, il
convient d'apporter, sans aucun délai, aux trois pro^-
blèmes liés de la trésorerie, de la dette flottante et
de la stabilité monétaire, une solution d'ensemble dont
dépendront la flxité des changes et l'équilibre certain
et constant du budget;

Est persuadée que, pour cet objet, la nation accep-
tera de nouveaux sacrifices, si ces sacrifices lui appa-
raisscnt comme de nature à mettre fin aux malaises
dont elle souffre; • «.

Demande au gouvernement de lui présenter ce pro-
gramme d'ensemble qu'elle examinera sans retord,
mais no peut voter do nouveaux impôts sans lien avec
le problème de la trésorerie, de la dette flottante et de
la monnaie, qui Iront aux nécessités courantes et qui,
portant sur la production et non sur les capitaux cons-
titués, n'auront d'autre effet que' d'aggraver la crise
financière et économique qui sollicite l'attention des
pouvoirs publics.
M. Bokanowski a fait observer que cette mo-

tion avait surtout le caractère d'un vœu platoni-
que et que le devoir du Parlement était de pren-

nique et l'habileté amusent et attachent l'ima-
gination.

Le scénario des Matelots écrit par M. Boris
Kochno n'est pas à proprement parler d'un
ballet. C'est plutôt un ensemble d'observations
sur la vie populaire maritime, une suite de
cinq ébauches vives, à gros traits, et dont voici
les titres I. les Fiançailles et le départ;
II. la Solitude; III. le Retour et l'épreuve;
IV. la Tentation et la jeune fille; V. Finale.
L'intrigue est des plus modestes. Un matelot
est fiancé à une jeune fille. Après de fré-
nétiques embrassades, le marin s'embarque
pour une longue traversée. La fiancée, malgré
les conseils d'une amie grossière et frivole,
demeure fidèle à.l'abseni.Maisle voyageur re-.
vient en la compagnie de deux camarades. Les
trois hommes, heureux de toucher terre, s'eni-
vrent de bas plaisirs, devant un bouge du port.
Ils se déguisent et s'affublent de barbes pour
surprendre la fiancée. L'amie seule se laisse
séduire. La fiancée résiste. Le matelot est tou-
ché de la pureté de ra jeune fille. Il se fait
reconnaître et ceint le cou de sa compagne
d'un foulard symbolique. L'honnête fille du
peuple donne en échange la croix noire qu'elle
porte sur son sein. La rose rouge dont elle pare
sa chevelure s'effeuille pendant la réconci-
liation passipnnée.

On comprend que M. Boris Kochno intitule
fable ce libretto a"une; malice innocente. Cela,
sans doute, à cause de la moralité. Ce conte
de l'amour fidèle qui se passe dans les ruelles
obscures d'un port misérable n'a rien des his- ¡
toires mélancoliques des marins. C'est du i

Pierre Loti pour débardeurs. Les personnages
sont bien tracés avec leur galanterie et leurs
farces brutales de gars de barrière. M. Boris
Kochno ne s'est pas mis en frais d'imagina-
tion. Il a cru faire du surréalisme. Son bref
scénario est plutôt d'un naturalisme optimiste,
lourd, puéril et en dehors de toutes les écoles
à la mode.

Là partition des Matelots, tracée avec une
sincérité absolue, avec un agrément; une vi-
gueur de l'esprit rares, nous charme de ses
vives couleurs. M. Georges Auric était hier en-
core gêné par un scrupule d'originalité à tout
prix. Devenu moins circonspect, il trouve à
présent son mérite en des idées nettes et fa-
milières. Plus d'expressions curieuses, recher-
chées, guindées, ni de renversement des no-
tions les plus générales; plus d'impertinences
ni de vains ornements. Le jeune compositeur
s'est laissé aller à tout son aimable naturel. Il
a dépeint très simplement,très rigoureusement
les trois matelots. Il a Drêté une .grâce, .vuleaire

dre des décisions. Il a. en conséquence, demandé
à la commission d'aborder sans délai l'examen des
propositions dont elle est saisie, d'une part par le
gouvernement et d'autre part par le groupe so-
cialiste. Il a déposé un projet de résolution ainsi
conçu

La commission décide d'aborder sans délai l'examen
du projet de loi du gouvernement ayant pour objet
d'assurer le plein équilibre budgétaire pour 1926 au
moyen do nouvelles ressources fiscales et.les contre-

i projets déposés sur le bureau do la commission, no-I (animent la proposition de loi du groupe socialiste
tendant à opérer un prélèvement sur le capital.

La commission statuera ce soir, ot demain mer-credi sur ces deux propositions..

Lés socialistes et îe Cartel
La Fédération socialiste de Saône-et-Loire com-

muniqua l'ordre du jour suivant
Au cours d'une réunion tenue h l'hôtel de vilie de

Chalon-sur-Saône; et après .une discussion à laquelle
a pris part notamment M. Paul Faure, député, la
commission exécutive de la Fédération socialiste de
Saôrie-ef-Loire, après avoir délibère" sur les problèmes
en cours, est unanime à estimerque la politique de sou-tien n'est plus possible vis-a-vis du cabinet Painlevé-
Briand-Caillaux. Elle demande -au- groupe parlementaire
de s'inspirer de la volonté évidente des sections du parti
qui condamnent toute solidarité avec la politique maro-
caine et financière du gouvernement.

La Fédération de Saône-et-Loire demande au groupe
parlementaire de prendre rang dans l'opposition jus-
qu'au momentoù une majorité et un, gouvernement se
retrouveront pour prendre franchement la ligne droite
de paix internationale, de réformes sociales hardies et
d'assainissement financier, comportant les nécessaires
prélèvementssur la richesse acquise, toutes choses vou-
lues par le suffrage universel, le 11 mai 1024, confir-
mées par les scrutins des 3 et 10 mal 1925.

Si cette politique n'est plus possible, la Fédération de
Saône-et-Loire entend en laisser la pleine responsabilité
aux républicains défaillants. Pour le cas où une malo-
rité ne s'affirmerait pas dans ce sens, au groupe par-
lementaire et à la commission administrative du parti,
Ca Fédération exprime la désir qu'un'conseil national
soit Immédiatementconvoqué. Elle exige en outre le
respect absolu de la discipline et de l'unité de vote
des éhïs du parti au Parlement.

La commission d'enquêtesur les fonds
électoraux `

Conformément à la décision qu'elle avait prise
dans sa dernière réunion, la commission S'en-
quête sur l'origine des fonds électoraux a fait, ci-
ter régulièrementpar ministère d'huissier M. Er-
nest Billiet, président de l'Union, des intérêts éco-
nomiques. Celui-ci a répondu à cette citation par
la lettre suivante

Qg juln i995,'•' 23 juta 1925,
Monsieur le préaident,

"23 juin le25~

J'ai reçu une citation à comparaître devant la com-
mission d'enquête, le mercredi 24 juin. à 10 h. 1/2, pour
être entendu à titré de renseignements.

Ainsi que je vous l'ai fait pressentir, je crois, dans
ma dernière lettre, et pour les raisons que je vous ai
Indiquées, j'aurai le regret de ne pas répondre à cette
Invitation.

Mais, par déférence pour vous et pour la1 commis-
sion que vous présidez,je tiens à vous prévenir tout de
suite afin que, elle et vous, ne perdiez pas un temps
qui doit être précieux, à m'attendre Inutilement

»
ERNEST BILLIET.

Mouvement dans les trésoreries
Sont nommés trésoriers généraux
Du Nord, M. Bourgis, trésorier général à Laoti, en

remplacementde M. du Chayiard, admis à la retraite.
De l'Aisne, M. A'ilain, trésorier général a -la Boche-

sur- Yon.
De la Charente, M. Bourgeois, trésorier général au

Puy, en remplacement de M. Masmontet, admis à la re-
traite. •• ,De la Haute-Loire, M," Segaut, trésorier général des
Basses-Alpes.

Des Basses-Alpes, M. Grac, receveur particulier des
finances à Cambrai.

De la Manche, M, Grille», trésorier général du Moyen-
Congo, en remplacement de M. Benoisi, admis à la re^
traite.

ACADÉMIES, UNIVERSITES, ÉCOLES

Académie des sciences
M. Henderson, professeur de physiologie à l'uni-

versité1 Harvard, assiste à la' séanc'e.
Sur l'r~p,Eric~rç,e u¢q ~di~l4~ort:. n ~n~ upee

note présentée par Jf: yfljfardi M.. iDafour a repris
le calcul classique de l'expérience de Michelson.
On sait que dans la fameuse théorie de Michelson
et Morley on considère la lumière qui part d'un
certain point à un instant défini et qui s'est ré-
fléchie sur deux miroirs. M. Dufour, au contraire,
prend la lumière qui arrive à un certain instantt
au môme point et qui s'est réfléchie sur les deux
miroirs comme précédemment. Ainsi l'auteur mon-
tre que le déplacement des franges d'interférence
dans l'expérience de Michelson est nul pour l'ob-
servateur qui opère, sans qu'il y ait contradiction
avec l'hypothèse d'un éther immobile. Il est in-
téressant de rappeler que cette expérience a re-
tenu l'attention du monde savant, à tel point que,
pour expliquer la contradiction du résultat ex-
périmental avec le résultat théorique déduit du
calcul inexact, on a imaginé la contraction de
Lorentz et Fitzgérald,

Une esquisse d'ensemble de la nomographie. =–
M. d'Ocagne offre à l'Académie,sous forme du fas-
cicule IV du Mémorial des sciences mathéma-
tiques, une « esquisse d'ensemble de la nomo-
graphie » dans laquelle il a résumé les traits es-
sentiels de cette nouvelle doctrine embrassant
tous les modes possibles de représentation gra-
phique des équations, en vue de supprimer toute
espèce de calcul numérique dans nombre d'appli-
cations techniques, v,

M. d'Ocagne présente également une note do
M. L. J. Henderson sur. un essai remarquable
d'application de la nomographie à l'expression
rationnelle des phénomènes dont le sang est le
siège pendant le cycle respiratoire.

Un nouveau médicament antisyphilitique. «–
»

Ce corps, qui est racétyloxyaminophénylarsnate
basique de bismuth et qui a été découvert par
M. Levaditi, contient 41 0/0 de bismuth et 15 0/0

et charmante à la jeune fiancée. Ses person-
nages sont bien cernés par tles traits lyriques
de nature. Ils se confessent avec leur propre
langage. Ils voient et entendent toutes choses
par eux-mêmes.

La musique des Matelots semble avoir été
écrite sur les Amours jaunes de Tristan Cor-
bière et non sur les indications précipitées de
M. Boris Kochno. Elle se développe selon un
plan d'une technique raffinée mais point trop
perceptible. Quelques motifs populaires cou-
rent sur une trame harmonique serrée, où se
mélangent les sonorités habituelles des ports
denier: bruits d'accordéons, de guitares, d'or-
gues de manège, dé musiques1 militairesd'équi-
pages. Le paysage marin est à peine esquissé.
Quelques touches,de harpe suffisent à évo-
quer les petits battements du flot contre la
jetée. Tout se passe véritablement dans l'ima-
gination obscure et primitive des jeunes ma-
telots.

Il est évident que M. Georges Auric ne s'est
pas pris trop au sérieux. Il n'a songé qu'à
s'amuser tout en amusant ses auditeurs. Sa
musique railleuse ne consent à devenir émou-
vante que lorsqu'elle décrit les tendres aban-
dons de la jeune, fiancée. Cette musique, vi-
vante, dépouillée, est pour ainsi dire nue. Elle
s'écoule et bat comme un sang riche et chaud
dans un corps sain. Aussi bien, ce n'est, pas un
poème baudelairien qui était proposé au mu-
sicien. L'auteur de la musique du Mariage de
M. Le Trouhadec n'avait à célébrer que les ac-
cordailles rustiques de pauvres marins, leurs
joies épaisses, leurs griseries triviales. Ses ma-
telots se réjouissent comme. à leur ordinaire, et
non comme les invités d'un bal à l'amirauté;
Par endroits, cette parade plébéienne est racon-
tée ainsi quo dans l'inconscience d'une ivresse
brutale. Les décors, bâclés et simplistes,
brossés par M. Pruna à lourdes taches, avec
des contours hésitants, des masses titubantes,
doivent apparaître dans un tel désordre à des
gaillards en bordée. Certains personnages
d'ambiance, inutiles à la pièce, ont été peints
sur la toile de fond. Les auteurs des Matelots
n'ont voulu s'intéresser qu'aux cinq rôles choi-
sis, trois marins et deux filles du peuple. On
ne leur a même pas donné de noms distinctifs.
Le compositeur seul s'est chargé de marquw
les différents caractères. L'action ne comporte
que ces cinq personnages. Aucune fraction du
corps de ballet ne les accompagne. Il nous est
loisible ainsi de pénétrer davantage ces âmes
frustes et délirantes.

Les Matelots auraient pu avoir des points de
ressemblance avec les Noces. M. Stravinsky

d'arsenic et unit, par conséquent, l'action de deux
des plus puissants tréponémicides connus. La
note présentée par M. Roux mentionne d'abord
les excellents résultats qu'il a fournis expérimen*
talement. Elle'expose ensuite que MM. Fournier
et Schwartz ont traité au moyen d'injections in-
tra-museulaircs d'une solution huileuse de cette
substance, 30 syphilitiques. Ces injections, com-plètement indolores, ont été parfaitement suppor-
tées et leurs effets thérapeutiques ont été remar-quables.Las tréponèmes ont disparu dès la première
injection, les accidents se sont cicatrisés rapide-
ment, la réaction de Bordet-Wassermann est de-
venue négative dans la majorité des cas après unepremière série de piqûres et on a remarqué quele médicament possédait une action tonique qui
Ip rendrait particulièrementprécieux chez les su-jets anémiés ou' déprimés.

Attires communications. M. Ch. Richet pré-
sente un travail de M. A. Grimberg qui a traité,
avec des résultats très satisfaisants,plus de 250 casde tuberculoses externes par un extrait colloïdal
de bacille de Koch. Il communique en outra unenote de M. R. Hamet montrantque l'injectionpréa-
lable de yohimbine modifie complètement l'action
de l'adrénaline sur les vaisseaux sanguins. M. d'Ar-
sqnv.al communique une note de MM. Quidor, A. et
M.; Hérubel, qui donne une solution générale duproblème de l'enregistrement et de la projection
du relief par le film cinématographique, sans au-cune modification ni de l'écran ni do l'appareil à
projections. M. Lindet présente un travail de M.
Kaiser sur l'activation de la coagulation du jus de
pomme par l'extrait de malt. M. Le Conte pré-
sente le Dictionnaire de botanique de M- Gatin.

Election. L'Académie procède à l'élection
d'un membre de la section des applications de la
science à l'industrie, en remplacement de Charles
Rabut. Au premier tour de scrutin, M. LéonGuillet
est élu par 38 suffrages contre 17 à M. Boucherot
et G à M. Louis Bréguet.

M. Léon Guillet
Ingénieur des arts et manufactures docteur es .scien-

ces physiques, le nouvel académicien est directeur de
l'Ecole centrale des arts et manufactures. Professeur
du cours de métallurgie au Conservatoire national des
arts et métiers depuis 190S, et professeur du mfimo
cours à l'Ecole centrale dès 1911, il a fondé les labo-
ratoires de métallurgie de ces deux centres d'ensei-
gnement et de nombreux laboratoires dans industrie
privée. Chargé de missions relatives à la fabrication
des munitions en 1914, puis directeur des études tech-
niques au ministère du commerce et de l'industrie en
1916, M. Guillet, en collaboration avec M. Henrj Le
Châtelier, a créé pendant la guerre un appareil de
trempe à immersion qui a fait passer le nombre de
rebuts de nos obus de 6 à 0,5 0/0. S'appliquant aux
recherches sur les alliages, 'il a étudié notamment les
aciers spéciaux, établissant les liens entre la micro-
graphie et les propriétés mécaniques; ces, travaux ont
d'ailleurs amené la création de différents types d'aciers
qui, par simple cémentation, acquièrent une dureté ana-logue à «iellë1 ,de3 aciers doux cémentés ^t trempés.
M. Guillet a encore formulé des conclusions Intéres-
santes sur les combinaisons do l'aluminium avec quel-
ques autres métaux, sur- les alliages ternaires du. cuir
vre, etc.- Les travaux du directeur de l'Ecole centrale
ont également porté sur les traitements mécaniques et
thermiques des produits métallurgiques, comme en font
fol -d'ailleurs les nombreux ouvrages dont il est l'au-
teur. "•

ART ET CURIOSITÉ
Vn aquarelliste et deux peintres

Le cercle Volney a une habitude touchante.
Pas un de ses membres artistes ne disparaît sans
qu'il lui rende l'hommage d'une exposition pos-
thume. 'La mort a enlevé cette année trois de
ces membres l'aquarelliste Vignal, les peintres
Georges Claude et Tanoux. Vous les trouverez
tous trois réunis dans la salle des fêtes du cercle,
Vignal avec 157 aquarelles, Georges Claude avec
83 peintures ou dessins, Tanoux avec des nus,
des portraits, des paysages et quelques dessins.

Hâtez-vous d'aller voir cet ensemble, car l'ex-
position ne durera que jusqu'à samedi inclus, et
le charme en est grand. Après Hajpignies, qui fut
le maître incontesté de 1 aquarelle pendant tout
un demi-sièc!é, Vignal l'avait été à son tour Moins
nerveux, mais plus épris de lumière et de couleur,
il l'égalait avec des dons différents. Toutes les
aquarelles qui sont la et qui viennent de tous
les coins de l'Europe et de l'Afrique, car Vignal
avait beaucoup voyagé, sont. des merveilles d3
goût, de transparence et de fraîcheur. Elies ont
cette chance exceptionnelle de plaire au grand
public et aux raffinés tout ensemble. Spirituelles
et légères, elles n'en sont pas moins dessinées
javec le plus ferme &qïupui&.et,;leur grâce lumi-
iiieuse est exquise. Georges Claude était un beau
:'peintre qui savait, chose rare.sqn. métier. Ses' in-
timités, ses études de figure, ses paysages, ses
compositions décoratives en témoignent. 'l'anoux,
enUB, fut un de nos meilleurs peintres du nu. 11
y ji la une douzaine de pièces où se trahit une
étude attentive des formes et une compréhension
tr$s subtile de la' grâce, et des portraits d'unu
exécution aussi moelleuse que ceux de Jean-Jac-
ques Henner. 11 faut aller rue Volney. On ne le
regrettera pas. •>– T.-S.

Le vote du Prfx national et des bourses
de voyage

Le conseil supérieur des beaux-arts s'est réuni,
dans l'après-midi d'hier, sous la présidence de
M.- Yyon Delbos, sous-secrétaire d'Etat de l'en-
seignement technique et des beaux-arts, pour dé-
cider de l'attribution du Prix national et des bour-
ses de voyage.

Les candidats au Prix national étaient très peu
nombreux, cette année quatre peintres seule-
ment, MM. Fredouille, Hannaux, Mermet et Mar-
tin-Ferriôres, fils du peintre Henri Martm, de
l'Institut; deux sculpteurs MM. Prat et Zwo-
bada un graveur, M. Schultz-Dal, et une jeune
artiste spécialisée dans l'art décoratif, Mlle Né.

Les membres présents au conseil étant au nom-
bre de 48, la majorité était de 25 voix. Au pre-
mier tour, M. Martin-Ferriè'res en a obtenu 26.
Le. Prix national lui a été, en conséquence, dé-
cerné.

Trois bourses de voyage étaient attribuées à la
peinture. Elles ont été décernées à Mme Aman-
Jean fille du peintre Lucien Simon, à MM. Paul
Hannaux et Jean Maxence.

Les. trois bourses de la sculpture ont été répar-
ties entre MM. Zwobada, Couveigne et Prat; les
deux bourses de l'architecture à M'M. Defrasse et

exerce un empire singulier sur ses jeunes con-
frères. L'ouvrage de MM. Auric et Kochno est
tout à fait distinct de celui du compositeur
slave. Le musicien français semble s'être plutôt
familiarisé1 avec les truculentes' et allègres
productions de nôtre génial Chabrier. Il faut
ajouter que les fines trouvailles de M. Auric ne
s'accordent pas toujours avec les conceptions du
librettiste et du décorateur. Certaines pages,
comme l'aliégxo du début où est évoquée la vie
grouillante du port, comme le tango du second
tableau, comme les variations des trois mate-
lots au début de la troisième scène, comme
U danse curieuse et délicate de la fiancée, au
quatrième tableau, comme la furlane de la der-
nière scène, révèlent une sorte de modernisme
populaire, avec une pointe d'esprit mordant,
de vérité et de tendresse humaine. L'originalité
cinglante et gaie, contractée et aisée, nerveuse
et espiègle de M. Georges Auric est clairement
accusée. Le compositeur des Matelots doit sefaire une place importante au premier rang de
nos musiciens bouffes.

La chorégraphie de M. Léonide Massine esttrès diverse, très singulière et très inventive.
Le jeune maître de ballet s'est inspiré des
mouvements de la natation, des manoeuvres
des -équipages, même des gestes des marins
pris de boisson. Il a tenté d'enrichir et de re-
nouveler la science chorégraphique de toutes
les; remarques prises, sur l'existence des per-soijjiàges mêlés à l'action. L'arabesque dénote
une, ingéniosité et une technique extraordi-naires. Pourtant, on ne laisse pas de préférer
les parfaites mises en scène que M. Massine
a «faites pour, les Femmesde bonne humeur, la
Boutique fantasque et Pulcinella, qui sont les
ballets les plus complets qui nous aient été
présentés jusqu'à présent par les artistes de
M. de Diaghilev Malgré le gros succès: de
l'dûvragë, la signification entière de la choré-
graphie des Matelots a échappé à la plupart
des spectateurs. Pourquoi M. Léonide Massine,
qui est un danseur admirable, n'a-t-il pas exé-
cuté lui-même ce qu'il a imaginé? Tout cela
ne diminue d'ailleurs en rien les mérites
exceptionnels' des interprètes des Matelots,
MM.Woisikowsky,SergeLafar,Slavinsky,Mmës
Sokoloya et Nemchinova. Cette dernière, sur-
tout, s'est imposée par une science du plus
grand air. Elle a été la révélation de cette
brève saison. Son charme est très pur et très
simple. Elle, se transforme selon les plus com-
plexes exigences des rôles différents qui lui
sont confiés. Sa virtuosité précise, vivante et
légère, tient du miracle. L'ancieo enchante-
ment n'est pas romiau. Mme NemchiaoYâ

J'come, la baurse unique de la gravure à M. Gan-
don et celle des arts décoratifs à Mlle Langrand.

Rappelons que le Prix national, destiné à ré-
compenser l'oeuvre d'art la plus intéressante ex-j posée par un jeune, au Salon, est de 12,000 francs

et les bourses de voyage do 6,000.
Voilà bien des heureux en un jour.

(L'exposition de Mlle Mathilde Sée, qui a été
inauguréevendredi dernier à la galerie Knoetder,

place Vendôme, restera ouverte toute la semaine
jusqu'au 30 juin.

L'aquarelliste Simonin expose, jusqu'au
29 juin, un bel ensemble de ses oeuvres au Central
Hôtel, 40, rua du Louvre, Paris.

FAITS-DIVERS
LA TEMPÉRATURE

Office national méteorologique
I. Situation générale le 23 juin, à 1 heures..

;•• Le minimum de Hambourg se cc-mMe, +2 m>m. et
+5 mm. Scandinavie, mais baisse mm. Pays-Bas.
La hausse est générale Europe, sauf –2 mm. Gascogne
et –3 mm. Espagne. A Paris .763 mm., maximum
771 rom. Islande, minimum 756 mm. Hongrie.

Les vents sont faibles ou modérés nord-ouest-nord-
est Manche, Bretagne, sud-ouest-nord-est faibles Océan,
nord-ouest et ouest modérés et forts Méditerranée.

Les maxima de la veille ont été de +19° à Paris,
Brest, Limoges, 20» Chartres, 21° Clermont, Bourges,
22° Argentan, Orléans, Di,jon, Bordeaux, 23° Lyon, 25»
Toulouse, 27° Marseille, 28° Perpignan, 18° Strasbourg,
IC» Nancy, lû° Metz.

1. iMinlma dé +8° à Paris, Argentan, Lyon, Nancy, 9°
Limoges, Dijon, 10° Metz, 11° Strasbourg, 13° Bordeaux,
Cherbourg, 1-1° Toulouse, 15° Perpignan, 7" Orléans,
Beauvals, 6° Chartres, Bourges.

Pluies des 24 heures à 7 heures traces à Lyon.
1 mm. Metz, Strasbourg, 3 mm. Nancy.

Ce matin, beau-nuageux en toutes régions, sauf bruine
à Calais.
II. Prévisions valables jusqu'aux juin, à 1 heures.

Le mouvement secondaire des Pays-Bas aura disparu,
+2 mm. à +4 mm., et hausse Allemagne, mer du Nord,
légère Espagne, fies Britanniques, France (+3 mm.
Nice). Une dépression vers le Spitzberg atteindra la La-
ponie, –1 mm. à -3 mm., mals hausse égale Bjornœ.
Anticyclone Islande, 77d mm..

Les vents seront faibles nord-ouest-nord-estManche,
Bretagne, nuls Océan, Méditerranée.

Le ciel, eouveft nuageux ce matin, à Paris, s'éclair-
cira par places dans la journée avec température voi-
sine de celle de la veille, et gouttes de bruine éparses.

Nuit nuageux, éclaircies.
Le minimum de la nuit à Paris sera +10*.

III. Probabilités pour ta journée du 24 juin.
Région parisienne vent nord-ouest-nord-est nul ou

faible. Beau, nuageux, un peu frais.
M-eme temps dans toute la France, sauf quelques

bruines à l'est et nord-est.i -'
Condamnéà mort gracié. Le nommé Marceau

Fauvet, condamné à mort par la cour 'd'assises de
la Somme, pour avoir assassiné une femme à
Chaulnes, a été gracié par le président de la Répu-
blique, qui a commué sa peine en celle des tra-
vaux forcés à .perpétuité.
Les incidents de la légation de Chine. Nous
avons annoncé hier, en Dernières nouvelles, que le
parquet de la Seine avait chargé M. Bacquart, juge
d'instruction,d'ouvrir une informationau sujet des
incidents de la légation de Chine et que Tcheng
Kone Tching, ce Chinois âgé.de 24 ans arrêté di-
manche, avait révélé le nom de cinq des envahis-
seurs de la légation. Tcheng Kone Tching avait fait
ces déclarations devant le commissaire de police
du quartier de l'Ecole-Militaire, M. Dubié, et avait
ajouté « qu'il n'avait fait aucun mal », et qu'il
était simplement allé à la légation avec cinq cama-
rades, comme lui ouvriers d'usine à Billancourt,
dont il donna les noms.

Deux de ces Chinois travaillaient aux usines
Renault; le commissaire, porteur de mandats de
perquisition et d'amener, se rendit immédiatement
aux usines Renault, puis au domicile de ces deux
individus, rue Traversière, 28, à Billancourt à
cette adresse so trouve un vaste pavillon habité
entièrementpar des ouvriers chinois. Le commis-
saire perquisitionnadans la chambre des deux ou-
vriers; il .s'aperçut qu'ils avaient déjà brûlé des

-Papiers, mais trouva encore des tracts réclamant
le retrait des troupes françaises de Shanghaï et des
proclamations aux peuples français envoyées
pour les Chinois habitant la France. En outre,dans
la chambre de Tcheng Kone Tching, le; commis-
saire trouva un stock important d'opium, qu'il
saisit.

Le commissaire arrêta les deux individus recher-
chés, qui se nomment Liou Koun .et -Soun- Loang-

Tion qui nièrents'être trouvés parmi les Chinois
qui «nvahirent la légation dimanche; il est vrai
qu'ils ne purent fournir aucun emploi de leur
temps pour l'après-midi de dimanche. Quant aux
trois autres individus dénoncés par Toheng Kone
Tching, il ne fut pas possible au commissaire ds
les joindre.

Liou Koun et Soun Loang Tion furent conduits
d'abord au commissariat de l'avenue de Breteuil,
puis, en compagnie de Tcheng Kone Tching, ils
furent conduits à dix-neuf' heures au cabinet
de M. Bacquart. Ce magistrat leur notifia l'incul-
pation dont ils étaient l'objet, qui est triple vio-
lences avec préméditation et guet-apens, bris d'ob*
jets d'utilité publique (il s'agit de fils télépho-
niques), et extorsion ue signatures. Enn outre,
Tchen Kono Tching sera poursuivi également pour
infractionà la loi sur les stupéfiants par ailleurs,
il avait été arrêté, il y a une quinzaine de jours,
dans le seizième arrondissement, pour avoir dis-
tribué des tracts semblables à ceux qui furent
trouvés chez ses coïnculpés.

Il semble que le coup de force de dimanche n'ait
pas été seulement accompli par des jaunes. Une
agitation communiste est à la base de ces inci-
dents à la suite de premiers renseignements, la
police recherche trois Européens, une femme,
Russe, croit-on, et deux hommes qui accompa-
gnaient les Chinois et les excitaientdu geste et de

• la voix.
g

En outre, le concierge du 57 de la rue de Baby-
lone, M. Bringuet, a porté plainte pour la violation
de domicile dont il a- été victime. Comme la îégatiou
de Chine est locataire seulement d'une partie de
l'immeuble, que le propriétaire habite lui-même
un appartement dans cet immeuble, et que le con-
cierge, choisi par le propriétaire, n'est pas au ser-vice de la légation, il semble acquis que l'extem-

occupe avec éclat la. place glorieuse et redou-
table que tenaient Mmes Pavlova et Karsavina.

M. Serge de Diaghilef maintient son parti
avec beaucoup de faste, d'intelligence et de fer-
meté. On croyait son crédit stagnant. Or il vient
de reconstituer sa troupe le plus avantageuse-
ment du monde. Ses pensionnaires plus sou-
ples, plus vertigineuxque jamais,dansent avec
un acharnement, une passion étranges. Leur
confiance en leur directeur, qui est homme de
qualité et de considération, ne connaît pas l'in-
quiétude. Ce qui fait la valeur de cette troupe
c'est la conviction austère des danseurs,attachés
aux nouveautés les plus burlesques qu'on leur
propose. Toujours désabusé et toujours cré-.
dulê, M. Serge de Diaghilef ne recherche que
ce qu'il y a de curieux dans notre temps et
s'éloigne de ce qui peut lui sembler naturel.
La fièvre de l'inédit jette souvent son homme
dans l'extravagance. Le directeur des ballets
russes n'y prête pas d'importance. Il tient
à garder une figure de précurseur. Son enten-
dement s'ouvre à toutes les tentatives neuves,
hardies ou suspectes.

C'est déjà une longue et belle aventure que
l'histoire des ballets russes présentés, pour la
première fois, à Paris, il y a dix-huit ans.
L'action artistique du groupement de M. de
Diaghilef a été profonde et universelle. Elle
a été reconnue de toutes les nations. M. de Dia-
ghilef a commencé un grand ouvrage. Sans
penser qu'il pouvait mener les choses à leur
perfection ni à leur fin, il a fait valoir, par
fantaisie, les essais les plus piquants des
peintres, des musiciens et des chorégraphes.
Il a formé l'expérience des jeunes artistes qui
passaient pour des inventeurs. Il les a armés
de sa confiance et de sa générosité. Son in-
fluence sur l'esthétique contemporaine a été
décisive. On s'en est bien aperçu à l'Exposition
des arts décoratifs. A l'exemple du grand di-
lettante slave, praticiens et marchands n'ont
ouvert, sur l'esplanade des Invalides, que des
boutiques fantasques..

On peut, aujourd'hui, juger avec certitude
du mérite de M. de Diaghilef. L'Exposition des
arts décoratifs est une belle occasion de dé-
gager l'esprit et la portée des manifestations
de l'esthète moscovite. Depuis près de vingt
ans, l'importancede M. de Diaghilef n'a cessé
de se répandre. A présent, elle nous déborde.
On observe vite: que la plupart des travaux
exhibés sur l'esplanade des Invalides portent
l'empreinte du grand homme des ballets rus-
ses. Ces ardeurs inquiètes, cet attachementà
un naturel oui se dérèsle. cette mystique nui

torialité dont jouit la légation ne peut s'étendreà la loge du concierge. Cest i'avis de M. Tcheng
Loo, ainsi qu'il nous l'a déclaré, et M. Basdevant,
professeur a la faculté de droit, interroge par un
de nos confrères, a confirmé cette opinion. Il en
résulte que pour être valable, la plainte du con-
cierge n'a pas à être appuyée par le ministre de
Chine qui, on le sait, s'est jusqu'à présent refusé
à intervenir officiellement.

Cambriolageet rupture de scellés. Après le dé-
cès subit, samedi dernier, de Mme Euphrasje Pel-
lerin, rue dé l'Orne, S, M. Laurens, commissairede
police, avait découvert dans l'appartement de la
défunte, 700,000 francs d'obligations, cachées dans
un panier, 120,000 francs de billets de banque, ainsi
qu'un stock important de sucre et de saucisson. Le
juge de paix saisit les valeurs et billets de banque
et, en attendant l'arrivée des héritiers, p osa les
scellés sur un coffre-fort encastré dans le mur de la
chambre à coucher. Hier, après-midi, on s'est aper-
çu que des malfaiteurs s'étaient introduits dans
l'appartement. Le coffre-fort était ouvert et tous
les meubles avaient été fouillés. Autour du coffre,
ouvert sans effraction, on a recueilliquelques obli-
gations, que les auteurs du cambriolage, dérangés
par un bruit quelconque, avaient, saus doute, laissé
tomber. Le montant du vol n'a encore pu -être
établi;

Accidentd'autobus. Mme Marie Lutendu, bles-
sée, hier, rue Dauphine, au cours de l'accident
d'autobus que nous avons relaté, est décédée à
l'hôpital de la Charité.

M. Murat, commissaire de police, a gardé à sa
disposition le chauffeur Bonnet, en attendant que
les responsabilités soient établies.

Accidents de la circulation. A 23 h. 15, hier
rue de Rivoli, à l'angle de la rue du Temple,
un camion automobile est monté sur le trottoir eu
a renversé trois personnes M. Barrât, route de
Chatou, 4, à Nanterre, qui fut tué sur le coup; son
frère, Alfred Barrât, boulevard du Temple, 39 et
M. Léon Dhéry, 60, boulevard de la République à,

Billancourt, qui se trouvaient avec lui, ont été
contusionnés. D'après le chauffeur et plusieurs
témoins, le camion, cause de l'accident, aurait été
accroché par un autre camion qui roulait à vive
allure et qui a pris la fuite. M. Rosée, commis-
saire de police du quartier Saint-Merri, procède
à une enquête pour établir la responsabilité et f aira
rechercher le chauffeur en fuite.

Près d'Essoyes (Aube), une automobile con-
duite par son propriétaire,M. Gustave Fluteau, né-
gociant en vins dans cette localité, a capoté à un
tournant brusque; entraînée par la déclivité du
terrain, la voiture a projeté sur la route ou dans
le fossé ses occupants, qui étaient au nombre de
six M. et Mme Erard Dumont, vignerons de Gyé-
sur-Seine, ont eu lui, une fracture du bassin, elle
une fracture du crâne; leur état est désespéré.
Leur fils René, 5 ans, qui avait le crâne ouvert,a
été tué sur le coup; leur beau-père et le conduc-
teur ont été sérieusementblessés; le sixième voya-
geur a reçu des contusions sans gravité.

L'affaire Bougrat. Malgré les recherches qui
se poursuiventchaque jour activement, et malgré
les interrogatoires nombreux auxquels procède-
M. Robert, chef de la sûreté de Marseille, la lumière
ne se fait toujours pas sur les circonstances de
l'assassinat de l'encaisseurRumèbe, tué rue Sénao
par le docteur Bougrat, son.ami. A dire vrai, ce
n'est pas immédiatement que l'on peut connaître
toutes les phases de cette dramatique affaire; il
faut attendre les résultats de l'autopsie du corps
da M. Deîorme, gérant d'un bar, décédé dans des
conditions assez étranges. Il faut attendre les ré-
sultats de l'analyse des viscères de l'encaisseur Ru-
mèbe il faut attendrecertaines révélations qui ne
tarderont point sans doute à être connues. Et voici
un vaste filet d'enquêtes s'étendant sur toute laville.

Des ordres ont été donnés à tous les commissa-
riats de Marseille pour rechercher toutes les dis-
paritions signalées du 1er janvier 1923 à ces der-
niers temps et au sujet desquelles l'enquête n'a
pu conclure. Il y aura ainsi dans quelques jours,
un imposant dossier de l'affaire Bougrat. En effet,
des disparitions motivées par diverses causes
fugues, accès de neurasthénie, etc. sont signatées
plusieurs fois par mois ù la police marseillaise.
L'enquête projetée sera donc fructueuse; nombre
de disparitions seront mentionnées et. l'on pourra'
se demander alors jusqu'à quel point l'affaire Bou-
grat ne pourrait pas se rattacher à certaines dis-
paritions inexpliquées/Voilàbien des complications
en perspective et qui nous éloignent de plus euplus, du drame de la rue Sénac, l'assassinat de M.
Rumèbe.

Le juge d'instruction Malavialle a entendu hier;
M. Seguin, contremaîtreà l'usine de la Société des
produits céramiques de Saint-Henri, dont M. Ru-
mèbe était l'encaisseur, M. Reibert caissier, M.
Bourquin, comptable, M. de Pulta, employé, et M.
M. Oiiilli, chasseur ,a.u siège de la même société,
cours- •PicrrC-iiuge"t,- V3â, De'leurs témoignages, il
résulte que l'infortuné Rumè'bo, qui avait quitté le'
14 mars dernier l'usine de Saint-Henri pour aller
toucher comme tous les samedis la paye des ou-vriers au siège de la société, arriva aux bureaux
du cours Pierre-Puget à 10 h. 30 et en repartit à
11 h. 25 avec la somme habituelle qui était d'un
peu plus de 8,000 frartos. Ou no le revit plus. Dansl'emploi du temps de M. Rumèbe au cours de cette-
matinée du 14 mars, il y a une lacune.. Qu'a fait'
l'infortuné encaisseur d3 9 heures, heure à laquelleil devait être en ville, en partant en tra,mway deSaint-Henrià 8 heures, à 10' h. 30, heure laquelle
il alla au siège de de la Société des produits céra-
miques de Saint-Henri au cours Pierre-Puget? Serendit-il à ce moment rue Sénac au cabinetdu doc-
teur. Bougrat et le médecin trouva-t-il un pré-texte vraisemblable pour l'obliger à revenir à
11 heures, lorsqu'il aurait en sa sacoche l'argent
convoité? C'est probable, mais il sera difficile deétablir. En tout cas, le juge d'instruction va faire
1 impossible pour recueillir tous témoignages qui
pourront apporter quelque précision sur les alléeset venues de l'infortunéRumèbe entre 9 heures et
10 heures 30 du matin, le 14 mars;
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Le congrès des notaires de France
Le trente et unième congrès des notaires de

France, comprenant quatre cent cinquante-deux
notaires 'de là Seine et des départements, s'est
ouvert hier, à la salle des Ingénieurs civils, sous
la présidence de M. Pons, notaire à Mazamet. De$
délégués des associations de notaires de Belgique
et du Luxembourg étaient présents.

humilie nos académistes, cette préciosité tour-
née vers le barbare et l'inachevé, cette rétro-
gression vers l'enfance do l'art, cette préfé-
rence, pour l'ébauche simpliste, ce goût pour"
la forme primitive, cette montée d'instincts
élémentaires nous viennent, pour beaucoup,
de la contemplation des spectacles infatigable-
ment montés par M. de Diaghilef. Il a semé
de nouvelles doctrines. Le rôle joué, dans notre
art, par cet animateur est proprement consi-
dérable. On ne s'explique pas pourquoi ses
représentationsont été, cette année, si brèves,
M. de Diaghilef aurait dû être à la tête du
théâtre des Arts décoratifs. Nous aurions voulu
qu'il y professât les lois .et la philosophie de
son esthétique. Il eût établi des oérémonies
dans une atmosphère singulièrement favo-
rable. N'a-t-il pas inventé, un genre théâtral
nouveau? Mais M. de Diaghilef s'est déjà dé-
robé à notre curiosité. Il part pour soutenir
d'autres entreprises, avec ses danseurs auxplaisantes gambades. Il renouvelle sans cesse
ses ressources et cherche encore des expres-
sions inédites: de notreépoque. Il va à la chi-
mère.

On avait l'impression, l'autre jour, à la Co-
médie des Champs-Elysées, d'assister à la ré-.
pétition intime d un spectacle pour privilégiés
de haut goût. Mme Ginisty-Brisson était aupiano. Sous un masque tendre et't modeste,
c'est une virtuose) d'une perfection achevée.
Elle a interprété plusieurs pages de Pédrell,
de Granados, d'Albeniz, de Manuel de Falla
avec une sûreté de métier, un éclat et une sen-
sibilité 'qui ont enchanté les auditeurs les. plus
difficiles. Mme Alicita Felici, d'une voix au
timbre étrange et émouvant, a détaillé fine-
ment quelques chants espagnols. M. Joaquin
Nin nous a fait entendrede pittoresqueschants
populaires ibériques. Enfin; Mme Argentina a
dansé. Ses évolutions aériennes et rapides, ses
pas vifs, ses bonds, ses attitudes ingénieuses
et nobles, sa grâce extrême séduisent victo-
rieusement tous les publics. Elle joue des cas-
tagnettes avec ia même force expressive et
variée que lorsqu'elle danse. C'est une très `

grande artiste. Sa dernière séance de musique
et de danse nous a rappelé la plus belle épo-
que des ballets russes. Là, M, de Diaghilef au-
rait pu se convaincre qu'il n'est pas besoin
de décors somptueux pour donner de l'émo-
tion et ce je ne sais quoi qui est de la beauté.
Il suffit de l'âme ou d'un peu de génie. Un
extérieur bizarre diminue, aux yeux sains.
l'effet cherché.

'.ÏÎENRY MALHERPE.


